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TOURISME ET RECHERCHE DE SENS 
 

Nul doute, le tourisme est devenu 

une puissance économique , 

comme l’agriculture et l’agro 

al imentat ion ,  l ’ industr ie ou 

l’énergie. Il suffit de voir avec 

quelle anxiété, après chaque 

saison, sont attendus les comptes 

réalisés par les divers instituts de 

sondage dans les Régions ! Les 

i n d i c e s  d ’ u n  T o u r i s m e  e n 

r é g r e s s i o n  p r o v o q u e n t 

consternation et mise en route de 

nouvelles stratégies. Cela se 

comprend lorsqu’on 

connait  l’énorme 

investissement fait 

p a r  l e s  v i l l e s , 

d é p a r t e m e n t s , 

r é g i o n s  p o u r  l e 

Tourisme qui est 

devenu un véritable 

enjeu économique. 

Les campagnes annuelles de 

p u b l i c i t é  e t  d e  p r o m o t i o n 

t o u r i s t i q u e s  r i v a l i s e n t 

d’originalité et d’audace. Il s’agit 

d’attirer les « clients touristes ». 

Les arguments d’attraction sont 

développés jusqu’à la surenchère. 

De plus en plus de touristes se 

lassent et sourient ironiquement, 

des campagnes publicitaires 

répétées qui s’obstinent à ancrer 

leurs arguments d’attraction dans 

des clichés qui ne correspondent 

plus à aucune réalité  et  qui 

agacent même les habitants de la 

région à visiter. Cherchent-ils 

uniquement à voir le "ce qui 

caractérise ce pays " des maisons 

typiques, à goûter les spécialités 

ou des coquillages ou des fruits de 

saison, à faire des promenades en 

bateau, et faire des promenades à 

pied sur des sentiers sauvages ?  

Par contre, comme révéler la 

fréquentation des édif ices 

religieux, représente un réel 

attrait. Pour le seul département 

de  l ’H ér au l t  l e  n o mbre  d e 

visiteurs dans ces lieux a dépassé 

en 2019 : 1 700 000 personnes. 

Cette fréquentation des édifices 

religieux a doublé en dix ans et 

cela n’ira pas en diminuant. Notre 

mission particulière, consiste à 

offrir la découverte du sens 

religieux inscrit par les maîtres 

d ’ œ u v r e s  e t  l e s 

ar t i s tes  dans ces 

architectures, dans 

c e s  t a b l e a u x  e t 

sculptures, dans ces 

vêtements et objets 

liturgiques. Certes la 

p résen t a t ion  des 

c i r c o n s t a n c e s 

h i s t o r i q u e s  e n t o u r a n t  l a 

réalisation des monuments n’est 

pas à négliger. La plupart des 

accueillants  ne sont pas des 

spécialistes d’histoire de l’art. Ce 

doit, être le rôle des guides-

conférenciers «  culturels ».  

Ce qui caractérise la pastorale du 

Tourisme, c’est notre attention à 

offrir la perception les symboles 

chrétiens, les messages pastoraux, 

qui, à chaque époque, en chaque 

lieu, au-delà des circonstances 

historiques entourant la 

réalisation des monuments (ce qui 

n’est pas à négliger), apportent 

une explication à tel ou tel aspect 

de l’édifice… Alors préparons-

nous pour accueillir pour la saison 

2020. L’abbaye de Gellone à 

Saint-Guilhem-le-désert (photo 

au centre de l’article) accueille 

près de 400 000 visiteurs par an. 

« Le patrimoine religieux au 

cœur des villes et villages » 
L’incendie de Notre-Dame de Paris, 

comme le vol d’une partie du trésor 

de la cathédrale d'Oloron-Sainte-

Marie a montré l’attachement au 

patrimoine religieux. Bien au-delà 

de la seule communauté 

chrétienne, un lien très intime 

existe entre les gens et le 

patrimoine religieux. Il est un des 

plus beaux atouts de notre pays, en 

particulier sur le plan touristique et 

culturel, mais également dans sa 

dimension sociale et spirituelle. 

Nous sommes chacun de nous les 

héritiers  de ce patrimoine millénaire 

dans toute sa diversité et sa richesse 

que nous devons défendre. Le faire 

découvrir et le partager avec le plus 

grand nombre, tel est l'objectif 

auquel est attaché la Pastorale du 

Tourisme en lien avec les paroisses. 

Les communes propriétaires des 

édifices religieux (l’état en ce qui 

concerne la cathédrale siège de 

l’évêché) sont responsables de leur 

état, de leur entretien. La commune 

n’en a pas la jouissance et doit le 

mettre à la disposition du curé qui 

en est l’affectataire pour y célébrer 

le culte. Paradoxalement, les lois de 

1905 et 1907, appelées lois de 

Séparation de l’Eglise et de l’Etat, 

sont en réalité des lois établissant un 

véritable partenariat entre 

communes propriétaires et les 

affectataires. C’est dire que rien ne 

remplacera le dialogue en vue du 

bien commun. Faisons vivre nos 

églises : le plus important, c’est la 

présence de chrétiens pour y prier.  

Serge Malbec 

Délégué diocésain de la PRTL34 

 
Site internet de la PRTL : www.patrimoinereligieux34.catholique.fr 
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La Pastorale des Réalités du Tourisme et des Loisirs du diocèse de Montpellier s’en fait l’écho :  
 

Crèche en latin "cripia". Selon l'évangile de Luc, Marie a déposé l'enfant Jésus dans la mangeoire d'une étable où Joseph et elle 

avaient trouvé refuge. Le mot crèche désigne aujourd'hui toute représentation de la Nativité . C'est au VIème siècle que l'on situe 

la première célébration de la nuit de Noël dans l'église de Sainte Marie à Rome, avec des statues de la Vierge Marie, de Joseph, 

de l'âne et du bœuf. Selon la légende, François d'Assise "inventa" au XIIIème siècle la crèche vivante dans une grotte de Greccio 

en Italie, où les frères mineurs avaient établi un ermitage. Petit à petit, la coutume s'est répandue, sous l'influence des 

prédicateurs franciscains, surtout en Provence. Les premières crèches "en 

modèles réduits" firent leur apparition dans les églises au XVIème siècle à 

Prague avec les Jésuites. A la fin du XIXème siècle apparaissent les santons 

(de santouns : petits saints) façonnés dans l'argile, originaires de Provence. A 

chaque ville ou village son église, à chaque église sa crèche. Elle exprime le 

sens de la fête de Noël et le mystère de la naissance de Jésus. La tradition est 

ancrée dans le patrimoine local. A Beaulieu, pour la 12ème année, un chemin 

des crèches original a été proposé. Il consiste à aller à la découverte d'une 

dizaine de crèches familiales dans diverses maisons du village. Belle initiative ! 
 

L’Eglise se met au vert. La Conférence des Evêques de France a proposé, à la suite de 

l’encyclique Laudato Si’ (loué sois-tu), que chaque diocèse de France sensibilise les paroisses 

et les fidèles à la conversion écologique et accompagne les initiatives. Le label Église verte 

s’adresse aux communautés chrétiennes qui s’engagent pour le soin de la création. C’est un 

outil qui compte sur une libre participation et l’engagement des partenaires. Le Pape François, 

dans son encyclique, invite à avoir « la juste approche à adopter à l’égard des lieux et des 

peuples visités » et à la conversion pour re-construire « notre maison commune ». Pour sa part 

la Pastorale des Réalités du Tourisme et des Loisirs du diocèse de Montpellier, en application 

des préconisation 211 du Saint Père, encourage certains comportements qui ont une incidence 

directe sur la préservation de l’environnement tels que : éviter l’usage de matière plastique, lors 

des rencontres organisées nous invitons les participants à apporter un gobelet durable, de 

partager le même véhicule entre plusieurs personnes, le covoiturage est notre leitmotiv et 

d’autre part mettre en œuvre la plantation d’arbres. C’est ainsi que depuis 2016  l’évènement 

estival est l’occasion de planter un micocoulier, un olivier, un figuier ou tout autre arbre de la 

bible, pour signifier qu’il faut contribuer à sauver la planète.  
 

Grand site d’Occitanie « Canal du Midi, Béziers » Lundi 9 décembre 2019 a été signé le contrat du 

Grand site d’Occitanie « Canal du Midi, Béziers » : de Capestang à Béziers, le périmètre du Grand site 

s’appuie sur les 22 km du Canal du Midi au long desquels on trouve des ouvrages remarquables : les 

écluses de Fonseranes, le tunnel du Malpas, l’oppidum d’Ensérune ou encore l’étang asséché de Montady. 

Ce contrat renforcera la promotion des sites patrimoniaux, culturels, naturels et historiques de la région. Il 

développera leur notoriété auprès de ses habitants ainsi que des marchés touristiques nationaux et 

internationaux. Ce cœur emblématique, est traversé par la Via Domitia et le chemin du Piémont-

Pyrénéen, GR781, qui part de Montpellier vers Compostelle en passant par Beaufort. Ce chemin est 

communément appelé « des Romieux » (nom du pèlerin en occitan). A la sortie du pont vieux, du fait de 

l’urbanisation actuelle conjuguée à la nécessité d’un cheminement piéton sécurisé, la risberme, le long des 

berges de l'Orb, permet de relier les écluses et ainsi de découvrir ce chef d’œuvre que l’on doit au Biterrois Pierre-Paul Riquet. 
 

Le Pélican : Son plumage blanc est facilement maculé de rouge par les poissons qu’il 

donnait à manger à ses petits. d’où une légende qui naquit sur les rives de la mer 

Méditerranée en Orient et se répandit chez les grecs puis chez les romains : il poussait 

l’amour paternel jusqu’à s’ouvrir sa poitrine pour alimenter ses petits avec son sang… Un 

sang qui avait évidemment des vertus vitales exceptionnelles. Le mot de « pélican », en 

hébreu, viendrait  de la décomposition du nom ABRAHAM (Ab = père et Rarham = 

pélican). D’où dans la symbolique hébraïque, Abraham, le Père Pélican ou le Père 

miséricordieux. Les premiers chrétiens ont  fait le lien entre le pélican et le sacrifice de 

Jésus sur la croix où il a versé son sang par amour pour tous. Il est donc devenu le 

symbole de l’amour du Christ qui donna sa vie pour tous les hommes, afin que tous aient la 

Vie. Saint Augustin lui-même mentionne ce symbole au IVème siècle (Psaume 101) Cette 

représentation se trouve souvent sur les portes de tabernacle, vêtements liturgiques, autels… 
 

Site Internet pour tout savoir sur notre patrimoine religieux : http://www.patrimoinereligieux34.catholique.fr/ 
 

 

 

Samedi 7 mars 2020, à Béziers à 14h  
Salle St Guiraud (derrière l’église Ste Famille 

Rétrospective des rencontres 2019 

 

 

Les précédents n° du bulletin d’information sont disponibles 

sur le site Internet de la PRTL à la rubrique BULLETIN-INFO 

http://www.patrimoinereligieux34.catholique.fr/lettreinfo 

Pour tous contacts :   PRTL34-serge.malbec@orange.fr 7, rue Rozanof  34500 Béziers 06  98  85  00  97 
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